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[Assemblée nationale.] ARCHIVES -PARLEMENTAIRES. [tl février 1790, ] 553 

menus. plaisirs leur procure une jouissance plus 

agréable que tel autre usage qu'ils auraient pu en faire. Ils seraient trop présomptueux, si, en vous écrivant, ils tentaient de détourner un seul ins¬ 

tant sur eux l'attention que. vous donnez journel¬ lement aux objets importants qui vous occupent, et ils ont bien voulu me confier cette Honorable mission. 

Permettez-moi de mettre sous votre protection une institution vraiment" utile,' où règne l'égalité, l'harmonie intérieure et' l'économie, et de vous 

supplier de vous en occuper • particulièrement lorsque vous travaillerez au pouvoir institutif, un des plus importants que vous ayez à régler. 

M. de JLaClièze. Vous avez chargé dernière¬ ment M. l'évèque de Rodez de répondre' en voire nom aux écoliers de Rodez à l'occasion" de leur 

don patriotique; je demande que M', le vicomte de 
Noailles soit également chargé d'écrire' de la part 
de l'Assemblée aux .élèves du collège royal de Juilly et de leur témoigner votre satisfaction.Gette proposition est adoptée. 

Un membre représente que plusieurs citoyens de Ruelle se plaignaient des cabales qui avaient eu lieu pour la nomination' du maire et autres of¬ 

ficiers municipaux de ce bourg. ..... 

Plusieurs membres'àe l'Assemblée ayant aunoncé des réclamations semblables, il' est décidé que ces affaires seront portées au" comité de constitution. 

Un membre fait un don patriotique de 260 li¬ vres au nom des étudiants en rhétorique du col¬ lège de Mqntaigu. " ' 

M. Jac dit que les citoyens de la ville de Gan-ges> empressés; de suivre l'exemple de l'Assem¬ blée nationale, ont envoyé leurs boucles d'argent à 1$ monnaie de Montpellier; que le récépissé du directeur se monte à 1,032 livrés, 6 sols4 deniers, et que ces citoyens prient l' Assemblée nationale d'agréer leur offrande et l'assurance de leurs res¬ pects et de leurs hommages. Il ajoute qu'uni; adresse de cette même ville exprime pour l'Assemblée' ses sêûtiments d'admi¬ 

ration: et reconnaissance; elle y annonce que la contribution patriotique s'élève déjà à 50,000 li¬ vres, et que ses citoyens ont moins consulté leurs facultés que l'amour du bien public, dont ils se font gloire d'être animés. . 

Un autre membre : Au nom de M. de la Nauze, 
avocat au parlement, un des officiers du siège royal de Montclar, offre la finance de son office 

en don patriotique; l'Assemblée décide que ce don sera consigné dans soH procès-vtrbal. Un député des communes de la ville de Bour¬ 

ges se présente à la barre,, et dit : 
Messieurs, 

Pénétrée des bons sentiments qui animent au¬ 

jourd'hui tous les bons citoyens, la ville de Bourges a daigné me choisir pour vous apporter l'hommage de son respect et de son dévouement. Appelée, depuis quelques années, à goûter les douceurs d'une administration patriotique, dont le premier essai a été formé dans son seiu, cette ville crut y voir l'aurore de la liberté et l'heu¬ 

reux. présage d'une régénération que la France attendait depuis longtemps : c'est à vous, Mes¬ sieurs» que ce grand ouvrage était réservé; vous 

avez reçu le vœu des provinces, et vous avez su 

le remplir avec ce zèle infatigable qui a si sou¬ vent fait retentir ici la voix de la reconnaissance. 
C'est en partageant, Messieurs, ce même senti¬ 

ment, que mes concitoyens se sont réunis pour voter une offrande d'environ 24,000 livres à l'As¬ semblée nationale. Je viens, Messieurs, la dépo¬ ser, en leur nom, sur l'autel de la patrie. C'est un faible hommage de notre patriotisme, et un gage dejnot.re fidélité à la constitution. 

M. le Président témoigne au député de Bour¬ ges la satisfaction de l'AsSemblée nationale sur 

les preuves de patriotisme que la ville de Bourges a données dans tous les temps, et notamment dans l'instant où il fallait faire de nouveaux ef¬ 

forts en faveur de la liberté. Il invite le député de 
Bourges à assister à la séance. 

Les six corps des marchands de la ville de Pa¬ 
ris se présentent à la barre pour prêter lé serment civique; ils disent : 

Messieurs, 
Les six corps de marchands représentant le 

commerce de cette capitale, encouragés par les témoignages de bonté dont vous les avez hono¬ rés, se présentent avec confiance dans cette As¬ semblée, pour y briguer la gloire de prêter entre vos mains, de la manière la plus éclatante, le serment civique, et d'exprimer à la face de la na¬ tion leur respect pour la nouvelle constitution, et les sentiments vraiment patriotiques que vos sublimes travaux ont fait naître dans tous les 

cœurs déjà régénérés. 
Les six corps de marchands prêtent le serment 

civique. 
MM. de l'amirauté se présentent à la barre. 

M. Prousteau de Montlouts, lieutenant gé¬ 
néral de l'amirauté, portant la parole, dit : 

Messieurs, 
! C'est avec le même respect, la même admira¬ 

tion et une reconnaissance encore. plus étendue, que les officiers de l'amirauté de France parais¬ sent de nouveau devant les augustes et dignes re¬ présentants du peuple français ..... Chargés de l'honorable fonction de faire exécu¬ ter les lois maritimes du royaume, -on ne nous reprochera jamais d'avoir transgressé le serment que nous en avons fait ......... Si le commerce maritime est la source la plus abondante de la richesse de cet empire, si son ac¬ tivité présente nous est parfaitement connue, nous pouvons certifier à cette-auguste Assemblée que l'avenir le plus flatteur-dans cette-partie sé prépare à récompenser ses nobles travaux. Admis en ce jour dans -le premier et le plus au¬ guste sanctuaire de la législation française, nous nous félicitons, Messieurs,-de .pou voir-y. renouve¬ 

ler entre vos mains le serment sacré ej patrio¬ tique que vous avez, fait à -la-France entière. Nous vous jurons donc, -Messieurs, et de tout notre cœur, d'être fidèles à la nation,-à la loi et au Roi, et de maintenir de. tout notre pouvoir la 

constitution décrétée par l'Assemblée nationale et acceptée par le Roi. . . . L'Assemblée reçoit le serment civique de MM. de l'amirauté. . • 

M. Salle de Choux dit : Partout où il existe 
des, cœurs français, le patriotisme les échaiiffe. La 
communauté d'es notaires dé la ville de Bourges met sur l'autel de la patrie un contrat de rente au 
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